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(OCe sont des voyages
très émotionnels. On voit
la dureté des prisons du

.......~ ..... Cambodge.»
RENÉ HOFFMANN INITIATEUR DU PROlET

(Ole veux montrer à nos
jeunes que d'autres se
battent pour leur survie.

_...__ Comme un électrochoc.»

(OCela va être la
~_.="",_ découverte d'un autre

monde. J'ai confiance à
100% en nos résìdents.»

WILLY EGGIMANN ÉDUCATEURAU FOYERDES RIVES DU RHÔNE ANGÉLIQUE GUIGOZ ÉDUCATRICEEN FORMATION

AVENTURE Trois jeunes du foyer Rives du Rhône, anciens toxicomanes, se produiront

Ils chanteront dans les
CHRISTINE SAVIOl

«j'ai failli tomber dans I"dépen­
dance quand j'étais jeune et, de­
puis lors, j'ai envie d'aider ceux qui
n'ont pas eu ma chance», lanee
René Hoffmann qui a créé la
fondation Repris de justesse
pour répondre à son envie. Ce
sexagénaire est à l'origine d'une
aventure qui emmènera des ré­
sidents du foyer Rives du Rhône
de Salvan au Cambodge pour
une tournée en chansons dans
les prisons du pays.
Le départ du groupe composé

de trois résidents et de deux édu­
cateurs sera donné dimanche,
Suivra une épopée de quinze
[ours. Une
aventure qui
se veut hu­
maine. «J'es­
père que nos
jeunes pren­
dront COH­
science que
d'autres per­
sonnes de
leur âge sont
confinntées à des choses bien plus
difficilesquecequ'euxvivent. Sice­
la peut faire l'effet d'un électro­
choc...», note Willy Eggimann,
l'un des deux éducateurs de
l'aventure.
En tout, onze concerts seront

donnés dans les prisons - sì les
dirigeants ont donné leur autori­
sation - ou dans la rue. «Comme

la situation politique est délicate
en ce moment, nous devrons nous
adapter. Mais nous réussirons à
chnnrer», ajoute, avec optimis­
me, René Hoffmann. Les artis­
tes parcourront 2000 kilomè­
tres en partant de Phnom Penh.

Motivation testée
Les participants ont dû passer

des épreuves pour participer à
l'aventure. «Au départ, trente jeu­
nesétaient partants, puis iln'yen a
eu plus que dix», note Willy
Eggimann. Les intéressés ont dû
écrire un texte précisant lems
motivations. (Nous avons choisi
desjeunes qui n'étaient pas au tout
début de leur cure pour éviter les

risques de re­
plonger dans
les dépendan­
ces et nous
avons évité les
personnes en
fin de passage
aux Rives du
Rhône, car el­
lesontdéjà vé­
cu pas mal

d'aventures», ajoute l'éducateur.
Le choix s'est ainsi porté sur
Caroline, Jean-Marc et Cédric.
A deux jours du départ, les ar­

tistes se sentent fébriles pendant
les répétitions. «Caroline, ne
prends pas ta feuille; tu dois savoir
ta chanson par cœur mainte­
nant», lance René Hoffmann à
Caroline. «Mais je la sais par

Ilssont prêts pour le départ: lean-Marc (résident du foyer), René Hoffmann (initiateur du projet).Willy
Eggimann (éducateur), Angélique Guigoz (éducatrice), Cédricet Caroline (résidents). LENOlNELLISTE

cœur. C'est juste pour me rassu­
rer», répond la jeune femme.
Elle prouve sa bonne foi quel­
ques minutes plus tard en assu­
rant une belle interprétation de
«Mademoiselle chante le blues»
de Patricia Kaas.

Savourer son plaisir
La jeune femme semble pren­

dre plaisir dès qu'elle peut don­
ner de la voix. «Quand je suis ar­
rivée ici, on m'a privée de mon or­
dinateur où j'avais des centaines
de musiques; alors, j'ai commencé
à chanter dans la chorale pour
compenser un peu. Maintenant, je
savoure», raconte-t-elle. A la voir
si à l'aise stu' la scène du foyer de
Salvan, aucun doute possible.
Caroline a le chant dans la peau,
comme ses camarades Jean­
Marc et Cédric. Tous deux dé­
gustent aussi chaque note, avec
délectation.
Potu' Jean-Marc, cette étape

cambodgienne est peut-être en­
core plus forte que pour les au­
tres. Pour la première fois, il se
lance dans l'interprétation d'une
chanson qu'il a composée lui­
même. ((Jeréalise un rêve.Jusqu'à
présent, je me contentais de jouer
de la guitare», souligne-t-il. En
mots et en musique, Jean-Marc
peut exprimer son ressenti et
son parcours pour sortir des dé­
pendances.
Au cours de la répétition ee

jour-là, les parents de Caroline

«Au foyer Rives du Rhône, on est en sécurité»
19,13 et 6, ce sont les mois qu'ont passé res­

pectivement Caroline, Jean-Marc et Cédric
au sein du foyer Rives du Rhône à Salvan
jusqu'à aujourd'hui. Pour ces anciens toxi­
comanes,le lieu leur a sauvé la vie. «Jepense
que j'aurais vraiment fini mal sans ce foyer.
J'avais tout perdu», raconte Jean-Marc (29
ans). Dépendant à l'alcool, au cannabis, à la

cocaïne et au sexe avant son arrivée à
Salvan, il se sent plus fort au­
jourd'hui pour ne plus retom­

ber dans ses dépendanees.
«Mais je suis consolent

qu'ici, nous sommes
dans un cadre

pro-

Jean-Marc, résident
des Rivesdu Rhône

depuis 13mois, a composé une
chanson exprès pour la tournée.
LE NOLNElLiSTE

tégé.En ce/a l'aventure au Cambodge est un
beau défi, même si je reconnais que j'ai un peu
peur de I'[nconnu.» Aux Rives du Rhône,
Jean-Marc cicatrise peu à peu ses plaies. <dci,
je suis vraiment moi, j'ai retrouvé le courage de
parler de moi, de mes émotions, je peux allerde
¡'avant», ajoute-t-il.

Equilibre encore fragile
Pour Cédric (32 ans),l'équilibre est encore

fragile. ((Jeviens de Morges, et je sais que je ne
prendrai pas le risquede retourner àMorges ou
Lausanne aujourd'hui. Je suis encore trop fra­
gile par rapport à mes dépendances», souligne
cet ancien toxicomane qui a passé quinze

ans dans l'univers de la drogue. «On a
vite fait de replonger», ajoute-t-il. Même
s'il avoue avoir une bien belle raison de

.. se battre. «Je suis papa d'une fillette d'un
an. C'estune très bonne motivation.»
Quant à Caroline (24 ans), elle sort d'un
parcours de dix ans dans la polytoxicoma­
nie. «Ici, j'ai appris à me connaître, à être at­
tentive (lUX mécanismes qui me plongent
dam la toxicomanie», raconte-t-elle
comme pour se rassurer. Aujourd'hui, elle
se sent plus forte, et sait «être heureuse sans

devoirfaire appel à unequelconque
substance. Etre heureuse sans
rien», affirme-t-elle.
Les trois résidents pour­

ront aussi tester leur évo­
lution dans l'aventure
cambodgienne. «Je leur
fais confiance à 100 %.
On va vivre deux semai­
nesfabuleuses», souli­
gne Angélique Gui­
goz, la deuxième
éducatrice
qui fera par­
tie du
groupe.
Pour elle, ce
voyage est une
occasion ex­
ceptionne~~e
pour chacun
de découvrir
ses forces. et
de tester la

gérer les re/a tians en tre nous, les tensions éven­
tuelles.mais làaussi,je faisconfiance au

groupe, ce/ase passera bien.»

Improvisations
en we

Les surprises seront sans
doute au rendez-vous ce­
pendant. Le groupe devra
faire appel alors à ses ca­
pacités d'improviser.
«La seule chose qui me
fait un peu plus peur, c'est
/a rue, c'est vrai. Car je
ne sais pas du tout
comment cela va se

Angélique
Guigoz,

éducatrice,
et Caroline,

résidente, ravies de se
produire sur scène.NF
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COle réalise un rêve:
pouvoir chanter à la
guitare. Même si
l'inconnu me fait peur.»

IEAN·MARC RÉSIDENT DES RIVES OU RHÔNE DEPUIS 13 MOIS

COSi je pars pour donner
ma voix aux gens, je
recevrai sans doute aussi
beaucoup en retour,»

CAROLINE RÉSIDENTE DES RIVES OU RHÔNE DEPUIS 19 MOIS

~"·COC'est l'occasion
d'apporter quelque chose
aux gens qui n'ont pas

___ ...._ grand-chose.))
CÉDRIC RÉSIDENT DES RIVES OU RHÔNE DEPUIS 6 MOIS

devant les détenus cambodgiens, dès dimanche, pour une tournée de deux semaines.

prisons du Cambodge
font une visite impromptue.
«On voulait t'entendre chanter»,
lancent-ils avec une fierté non
dissimulée. Caroline donne alors
à nouveau de la voix. Pour elle,
comme pour Jean-Marc, la fierté
parentale retrouvée est un bon­
heur après les mois de galère.
«Depuis que mon père sait que je
vais au Cambodge. il n'arrête pas
de le dire à tout le monde, il en est
si fier. C'est nwgnifique flour mai
qui ai eu des relations très tendues
avec mes parents. Là, le lien avec
ma famille se reconstruit peu à
pew>, confie Jean-Marc.

Emotions en vue
"Bon, on reprend la répétition s'il

vous plaît. On CI encore du bou­
lot!», lance soudain René Hoff­
mann, Immédiatement, le grou­
pe se remet en piace. Et se ba­
lance en douceur sur «Les feuil­
les mortes», chanson rendue cé­
lèbre par l'interprétation d'Yves
Montand, «Nous devons faire des
chamons douces, c'est l'une des
exigences des responsablesde cer­
taines prisons cambodgiennes»,
précise René Hoffmann. Lémo­
tian emplit la salle. Un échan­
tillon de ce que vivront les partì­
cípants lors de la tournée. «II y
aura des larmes, cesr cerm¡n. Pour
avoir été déjà souvent chanter
dans les prisonscambodgiennes, je
peux vous dire que l'ambiance est
poignante», conclut René Hoff­
mann. O

Jean-Marc à la guitare et Cédricaux percussions savourent ces instants musicaux, où le temps s'arrête. Dans
quelques jours, ils se produiront devant des détenus au Cambodge. LENOlNElLISTE
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EN DÉTAil

€) Le «Projet Cambodge» prévoit
une tournée de onze concerts
dans les prisons du Cambodge
et devant les enfants de Phnom
Penh qui survivent sur une dé­
charge publique.
€) Coup d'envoi, ce dimanche
3 février. Le retour est prévu le
18 février.
€) Pendant le voyage, les pamel­
pants rédigeront leurs aventures
au quotidien comme une his­
toire chevaleresque du Moyen
Age. «Raconter le parcours en
mettant en scène un héros per­
met d'Oserdire des choses quon
n'Oseraitpeur-être pas dire en se
mettant en scène soi-même",
souligne Willy Eggimann, l'un
des éducateurs participant au
groupe. Les résidents prendront
également part à des groupes
de parole, instaurés dans les
foyers des Rivesdu Rhône.
Sans oublier la solidarité de
groupe qui sera travaillée pen­
dant les deux semaines. «/I teu­
dra gérer les. tensions qui naÎ­
tront sûrement. D'ai/leurs, plus
le jour du départ approche, plus
on sent quelques tensions»,
ajoute l'éducateur.
€) Un film de l'aventure, avec des
interviews régulièresdes partici­
pants, sera également tourné
pendant le voyage. O CSA

r' ~tA COMMENTAIRE
". (HRISTINESAVIOl

Se confronter au
terrain et grandir
Se confronter à des personnes au
vécu bien plus dur que le sien peut
provoquer un électrochocet donner
l'impulsion pour continuerà vivre sai­
nement, à mille lieues des dépen­
dances.C'est respair sous-jacent au
«(ProjetCambodge),Les organisateurs
croient en l'effet presquemagique de
ce voyage pas comme les autres,
Avecraison, sans doute.
AuxRivesdu Rhône,les résidents ont
certes l'habitude des voyages inhiati­
ques - ilspartent parexemple dans le
désert pour se confronterà eux-mê­
mes et à leurs démons. Mais cette
fois-ci, raventure se teinted'une cou­
leur particulière. Les andens toxico­
manes seront confrontésà la grande
misèredu Cambodgeetà son injustice
crasse.Un pays où un habitant peut
être emprisonné juste parcequ'il n'a
pas lesmoyens de payerun poulet. Le
Cambodge, disent certains, ne com­
porte pas seulement des prisons.
C'est le pays lui-même qui «est> une
prison,
La torcedu projet est de confionter les
jeunes à cene réalitécrue.Sansthéo­
rie. Et comme on ne grandit jamais
aussibien que lorsquonexpérimente
par soi-même...O


